
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÛ-CRUR

Un témoignage précieux est encore rapporté. C'est celui de
l'un de ses Directeurs qui l'cnt le mieux connue, probablement
le P. Chastelain ou le P. Vimont. Ce Père a déclaré après sa
mort qu'elle « possédait toutes les vertus religieuses à un degré
éminent, et cela solil-cment.i Le méême Père ajoute qu'elle avait

i une prudence au-dessus du commun et une douceur qui la
rendait aimable.' Ces deux vertus semblent en effet avoir été,
avec l'amour des souffrances, comme nous allons le voir, les
traits distinctifs de sa physionomie morale.

'n jour, l'héroïsme de l'Hospitalière modèle se révéla parune
action d'éclat. C'était un an avant sa mort, vers la fin de
l'hiver de l'année 16.6. On amena à l'Hôtel-Dieu une pauvre
sauvagesse des plus répugnantes, une fille algonquine frappée
le la maladie des écrouelles. Tout son corps en était dévoré et

fourmillan. de vers qui lui sortaient par la bouche, les veux et
les oreilles, Elld% répandait une infection' intolérable. On dut
l'isoler.

La Mère de St-Ignace, pressée d'un vif désir de se vaincre et
de se signaler dans l'exercice de la charité, demanda aussitit
la permission d'assister la malade. Elle fit tant d'instances
qu'on le lui accorda. Elle fut admirable die dévouement et de
douce charité.àMalgré les vives répugnances de lanaturequ'elle
eut à surmonter, ellenes'épargna point et n'omit rien de tout
ce que Dieu lui demandait pour soulager et consoler sa pa-
ticnte, lui rendant le bonne grâce tous les services qu'elle
demandait ou que pouvait requérir son misérable état. Ce
qu'elle ne cessa de faire tant que vécut cette pauvre afllgée.

UNE AVTRE LYDWINE

1 epnis plusieurs années déjà, la Mère Françoise deSt-Ignace.
était éprise de la folie de la Croix. A cette généreuse amante
du divin Crucifié, le nartvre de la vie religieuse ne suffisait

plus. Elle désirait ardemment étre associée au sacrifice san-
gkant de l'Agneau sans tache, pour la conversion des trilbus
sauvages et le salut des pécheurs. Sans doute, le grand exem.

pIle des héros, qui illustrèrent alors la Nouvelle-France par
leur glorieux martyre, ne servit pas peu à enflammer s'01
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